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Je me déshabille et prends une douche rapide. Tant pis si je me salis en faisant du jardinage avec Karen. Hardin attend patiemment en fouillant dans mon tiroir de sous-vêtements. Quand j’ai fini, il me dit de prendre les affaires nécessaires pour passer encore une nuit avec lui, ce qui fait naître un sourire chez moi. Je passerais bien toutes les nuits avec lui si je pouvais. Je lui demande :
– Tu veux passer chercher ta voiture ?
– Non ce n’est pas la peine, à condition que tu arrêtes de zigzaguer d’un côté à l’autre de la rue.
– Pardon ? Je suis une excellente conductrice.
Il pousse un grognement méprisant mais ne fait pas de commentaire.
 
– Au fait, qu’est-ce qui t’a décidé à acheter une voiture ?
– Le stage, et je n’avais pas non plus envie de continuer à prendre le bus ni de dépendre des autres pour me déplacer.
Il regarde par la vitre.
– Oh… tu y es allée toute seule ?
– Ben oui… pourquoi ?
– Juste pour savoir.
Quel menteur !
– J’étais toute seule, ça n’était pas un bon jour pour moi.
– Combien de fois es-tu sortie avec Zed ?
Pourquoi mettre ça sur le tapis, maintenant ?
– Deux fois. La première fois, on est allés au resto et au cinéma, et la deuxième fois pour le feu de camp. Rien qui puisse t’inquiéter.
– Il ne t’a embrassée qu’une fois ?
Beurk. 
– Oui, une seule fois. Enfin, si on ne compte pas la fois où… tu étais là. On peut parler d’autre chose maintenant ? Tu ne me vois pas en train de te poser des questions sur Molly, si ?
– Ok… ok. On ne va pas se disputer. C’est la première fois qu’on s’entend bien pendant aussi longtemps, alors on ne va pas tout gâcher.
Il me prend la main et dessine des petits cercles dans ma paume.
– D’accord.
Je suis contrariée. Le souvenir de Molly sur ses genoux trouble ma vision.
– Allez, Tessa. Tu ne vas pas bouder ?
Il se met à rire et me donne des petits coups dans les côtes. C’est plus fort que moi, je me mets à glousser.
– Arrête de me distraire ! Je conduis !
– C’est sans doute la seule fois où tu vas me demander de ne pas te toucher.
– C’est peu probable – ne sois pas si sûr de toi !
Nos rires se mélangent, c’est un son merveilleux à mes oreilles. Sa main sur ma cuisse me caresse lentement.
– Tu crois ?
Sa voix rauque me fait frissonner. Mon corps réagit instantanément, mon pouls bat la chamade, je déglutis en hochant la tête, il soupire et enlève sa main.
– Je sais que ce n’est pas vrai… mais je préfère que tu ne sortes pas de la route, alors je vais attendre pour te mettre un doigt.
Je le frappe en rougissant,
– Hardin !
– Excuse-moi, Bébé.
Il sourit, lève les mains, faussement innocent, et regarde par la portière. J’adore qu’il m’appelle Bébé, personne ne l’a jamais fait avant. Avec Noah nous pensions que les petits noms ridicules que les gens utilisent étaient trop gamins pour nous. Mais quand Hardin le fait, mon sang chante dans mes veines.
Quand nous arrivons chez son père, Ken et Karen nous attendent dans le jardin derrière la maison. Ken n’a pas l’air dans son élément en jean et t-shirt de WCU. Je ne l’ai jamais vu habillé de façon si décontractée, comme ça il ressemble un peu à Hardin. Ils nous accueillent avec un sourire qu’Hardin s’efforce de rendre, mais plutôt embarrassé, il danse d’un pied sur l’autre, les mains enfoncées dans les poches.
– Quand tu veux, dit Ken à Hardin.
Il a l’air aussi mal à l’aise que son fils, peut-être même un peu plus nerveux, alors qu’Hardin est plutôt méfiant. Celui-ci me regarde et je lui fais un petit signe d’encouragement de la tête, étonnée d’être devenue soudain quelqu’un auprès de qui il cherche à être rassuré. Il semble que nos rapports aient radicalement changé, ce qui me rend plus heureuse que je ne l’aurais cru.
– On va dans la serre. Vous nous apporterez le terreau là-bas, d’accord ?
Karen embrasse Ken sur la joue. Hardin regarde ailleurs. L’espace d’un instant, je pense qu’il va peut-être m’embrasser lui aussi, mais non. Karen se dirige vers la serre et je lui emboîte le pas. Je pousse un petit cri en entrant : elle est immense, bien plus grande qu’elle paraît de l’extérieur, et quand Karen a dit qu’il y avait du boulot, ce n’était pas pour rire, elle est pratiquement vide.
En ménageant ses effets, Karen met les poings sur les hanches avec une joie manifeste.
– C’est un vrai challenge, mais je pense qu’on peut y arriver.
– Oui, oui, moi aussi. 
Hardin et Ken entrent avec chacun deux sacs de terreau. Sans un mot, ils les laissent tomber à l’endroit que Karen leur a indiqué, avant de ressortir. Vingt sacs de terreau, des centaines de graines et des dizaines de pieds de fleurs et de légumes plus tard, nous avons de quoi nous y mettre.
 
Sans que je m’en sois aperçue, le soleil a commencé à décliner et je n’ai pas vu Hardin depuis plusieurs heures. J’espère que Ken et lui sont toujours vivants.
– Il me semble que ça ira pour aujourd’hui, dit Karen en s’essuyant le visage.
Nous sommes toutes les deux couvertes de terre, de la tête au pied.
– Oui, je ferais bien d’aller voir comment va Hardin.
Elle rit.
– Nous sommes très touchés, et Ken plus particulièrement, qu’Hardin vienne ici plus souvent, et je sais que c’est à toi qu’on le doit. D’après ce que je comprends, vous avez réussi à surmonter vos différences, tous les deux ?
– Plus ou moins… j’espère… Nous sommes quand même toujours très différents.
Si seulement elle pouvait imaginer ! En tout cas, elle me fait un sourire entendu.
– Tu sais, c’est parfois nécessaire d’être différents. C’est bien de se poser des défis.
– Ça, pour un défi, c’en est un !
Nous éclatons de rire et elle me prend dans ses bras.
– Tu es adorable, tu as fait plus pour nous que tu ne l’imagines.
Je sens monter les larmes et je baisse la tête.
– J’espère que cela ne vous a pas dérangés que je passe la nuit ici, encore une fois.
– Non, bien sûr que non. Vous êtes adultes et je vous fais confiance pour vous protéger.
Oh, mon Dieu. Je sens que mes joues prennent une nuance de rouge encore plus foncée que les bulbes que nous venons de planter.
– Nous… euh… non.
Je bégaie. Pourquoi est-ce que je parle de ça avec la future belle-mère d’Hardin ? Je suis mortifiée.
– Ah bon ! dit-elle aussi gênée que moi. Allons, rentrons.
Nous laissons nos chaussures pleines de terre à l’entrée. De là, j’ai vue sur le salon, Hardin est assis sur le bord du canapé, Ken dans un fauteuil. Les yeux d’Hardin croisent immédiatement les miens et je peux y lire du soulagement.
– Si tu veux aller te doucher, je vais préparer un petit souper pendant ce temps-là, dit Karen.
Hardin vient vers moi. Il a l’air content de quitter la pièce.
– On revient.
Nous montons à l’étage.
– Comment ça s’est passé ?
Au lieu de me répondre, il m’attrape par ma queue de cheval, m’appuie de tout son poids contre la porte et presse ses lèvres sur les miennes. 
– Tu m’as manqué.
Je fonds.
– C’est vrai ?
– Oui, c’est vrai. Je viens de passer plusieurs heures avec mon père, dans un silence gêné ponctué ici et là de quelques commentaires encore plus coincés. J’ai besoin d’un dérivatif.
Il passe la langue sur ma lèvre inférieure et j’arrête de respirer. C’est différent. Bienvenu et très sexy, mais différent. Ses mains se baladent sur mon ventre et s’arrêtent sur le bouton de mon jean.
– Hardin, j’ai besoin d’une douche, là je suis pleine de terre.
Je ris.
Il passe la langue sur mon cou.
– Tu me plais comme ça, gentille et sale.
Il me décoche son fameux sourire à fossettes. Mais je le pousse et attrape mon sac pour aller dans la salle de bains. Ma respiration est haletante et je suis un peu désorientée, alors quand j’essaie de refermer la porte et qu’elle se bloque à moitié, je ne comprends pas ce qui se passe. Jusqu’à ce que je voie un des boots d’Hardin dans l’embrasure.
– Tu veux bien de moi ?
En souriant, il pousse la porte et entre dans la pièce sans me laisser le temps de répondre.
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Il enlève son t-shirt, puis tend le bras derrière moi pour ouvrir l’eau.
– On ne va pas prendre une douche ensemble ! Nous sommes chez ton père, et Landon et Dakota peuvent rentrer d’un moment à l’autre.
L’idée de voir Hardin complètement nu sous la douche n’est pas pour me déplaire, mais c’est aller trop loin.
– Dans ce cas, je vais prendre une bonne douche bien chaude pendant que tu vas rester là à te prendre la tête.
Son pantalon et son boxer tombent sur le sol, et il me passe devant pour entrer sous le jet d’eau. Il se tient face à moi, ses yeux se baladent le long de mon corps tout habillé, de la même façon que les miens sur son corps nu. Il est mouillé des pieds à la tête et sa peau tatouée luit dans l’ombre de la douche. Je réalise que je suis en train de le regarder fixement lorsqu’il ferme le rideau brusquement, dérobant sa silhouette parfaite à ma vue.
– Tu n’aimes pas prendre une douche chaude après une longue journée de travail ?
Sa voix est en partie recouverte par le bruit de l’eau, mais j’y perçois quand même de l‘ironie. 
– Je ne peux pas le savoir, un mec nu et impoli m’a grillé la place.
– Un mec nu, impoli et sexy ? Allez, viens avant qu’il n’y ait plus d’eau chaude.
– Je…
J’en ai envie, mais prendre une douche avec quelqu’un me paraît si intime, trop intime.
– Allez, vis un peu ! Ce n’est qu’une douche.
Il ouvre le rideau, tend la main et j’aperçois son torse couvert de tatouages, brillant de l’eau qui ruisselle sur sa peau.
– S’il te plaît.
– Ok.
Ses yeux ne me quittent pas un seul instant pendant que je me déshabille.
– Arrête de me regarder comme ça.
Il joue les innocents et pose une main sur son cœur.
– Douterais-tu de la noblesse de mes sentiments ? Je suis offensé.
Il rit et tend le bras pour m’aider, j’essaie de ne pas sourire. Je n’en reviens pas de faire ça : prendre ma douche avec quelqu’un. Je fais de mon mieux pour couvrir mon corps de mes bras en attendant qu’il se pousse pour me laisser de la place sous le jet.
– Tu trouves ça bizarre que j’aime que tu sois encore timide avec moi ? 
Il décroise mes bras, me dépossédant de mon bouclier. Comme je ne proteste pas, il me tire doucement par les bras pour que je vienne sous le jet d’eau qu’il bloque de son corps. Il baisse la tête et mes épaules sont trempées.
– Je crois que ce qui m’attire, c’est que tu sois si timide et innocente et qu’en même temps tu me laisses te faire des choses cochonnes.
Son souffle contre mon oreille est encore plus chaud que l’eau, ses mains glissent lentement le long de mes bras.
– Et je sais avec certitude que ça te plaît quand je te dis des choses cochonnes.
J’avale ma salive et il sourit dans mon cou.
– Tu vois, ton pouls s’accélère… je peux presque le voir battre sous ta peau diaphane.
Il tapote du doigt la veine de mon cou. Je ne sais pas comment je fais pour tenir encore debout, mes jambes sont en coton, tout comme mon cerveau d’ailleurs. Ses mains se promènent sur moi, me faisant oublier toutes mes inquiétudes de ne pas être seuls dans la maison. Ils me donnent envie d’être insouciante et de le laisser faire ce qu’il veut de moi. Quand ses mains se posent sur mes hanches, je me penche instinctivement contre lui.
– Je t’aime, Tessa. Tu me crois, hein ?
Je me demande pourquoi il me pose cette question maintenant, alors que nous n’avons pas arrêté de nous le dire pendant ces dernières vingt-quatre heures. D’une voix rauque, je réponds :
– Oui, je te crois.
– Je n’ai jamais aimé personne avant.
Il change si vite ! D’espiègle, il se fait séducteur pour finir dans le plus grand sérieux, j‘ai vraiment du mal à le suivre.
– Jamais ?
Je pense que je le savais déjà, mais c’est très différent de l’entendre de sa bouche, surtout dans un moment comme celui-ci. Je ne pensais pas qu’il exprimerait ses sentiments maintenant, mais plutôt qu’il aurait la tête entre mes jambes.
– Non, jamais. Je ne m’en suis même pas approché.
Je me demande s’il a déjà eu une petite amie avant – mais non, je préfère ne pas le savoir. Il m’a dit qu’il ne sortait avec personne, je vais m’en tenir à ça. Tout ce que je trouve à dire, c’est :
– Oh.
– Est-ce que tu m’aimes autant que tu as aimé Noah ?
Un son qui tient à la fois de la toux et du cri étouffé sort de ma bouche et je regarde ailleurs. J’attrape le shampooing sur l’étagère. Ça fait plusieurs minutes que nous sommes là-dedans et je n’ai pas encore commencé à me laver.
– Alors ? 
Je ne sais pas quoi répondre à ça. C’est totalement différent avec Hardin. J’aimais Noah. Je crois. Je sais que je l’aimais, mais ce n’était pas comme ça. Aimer Noah, c’était confortable et sécurisant. C’était toujours calme. Aimer Hardin, c’est sauvage et excitant. Ça allume toutes mes terminaisons nerveuses et je ne suis jamais rassasiée de lui. J’ai toujours envie d’être avec lui. Même quand il me rendait folle, il me manquait et je devais résister pour ne pas aller le rejoindre.
– Je prends ça pour un non.
Il se détourne de moi en me laissant toute la place sous le jet d’eau. Je me sens enfermée dans cet espace réduit où je manque d’air, il y a trop de vapeur.
– Ce n’était pas la même chose.
Comment lui expliquer ça sans passer pour une folle ? Ses épaules s’affaissent. Je suis sûr qu’il a pris un air renfrogné. Je l’attrape par la taille et je pose mes lèvres sur son dos.
– Ce n’est pas la même chose, mais pas dans le sens que tu crois. Je t’aime différemment. Noah était si confortable que pour moi il était comme un membre de ma famille. C’était comme si j’étais censée l’aimer, mais en réalité je ne l’aimais pas, en tout cas pas de la façon dont je t’aime, toi. Ce n’est que quand je me suis rendu compte que je t’aimais que j’ai vu à quel point l’amour c’était autre chose que ce que je croyais. Je ne sais pas si je suis très claire.
Je me sens coupable de dire que je n’aimais pas Noah, mais je pense que je l’ai su dès la première fois où j’ai embrassé Hardin. 
– Si, très claire.
Quand il se retourne, ses yeux se sont beaucoup adoucis. Le désir, puis la méfiance ont disparu pour laisser place à… de l’amour ? Ou du soulagement… je ne sais pas, mais il se penche sur moi et m’embrasse sur le front.
– Je veux être la seule personne que tu aimeras jamais, comme ça tu ne seras qu’à moi.
Comment le connard qu’il était peut-il me faire une telle déclaration d’amour ? Mis à part leur côté possessif, ses paroles sont douces et étonnamment humbles de la part d’Hardin.
– Tu es cette personne, je te le promets.
Il a l’air satisfait de ma réponse et son sourire revient.
– Maintenant, tu peux te pousser, que je me lave avant que l’eau soit totalement froide ?
Je le pousse doucement sur le côté.
– Laisse, je vais le faire.
Il prend le gant de toilette et verse du gel douche dessus. Je retiens ma respiration pendant qu’il me frotte doucement pour faire partir la saleté de mon corps, et frissonne quand il passe sur mes endroits sensibles, où il s’attarde un peu.
– Je te demanderais bien de me laver, mais je crains de ne pas être capable d’empêcher ce qui ne manquerait pas de se passer après.
Il me fait un clin d’œil, je rougis. J’ai précisément envie de découvrir ce qui se passerait après, et j’adorerais toucher chaque centimètre de son corps. Mais Karen a probablement fini de préparer le repas et elle pourrait ne pas tarder à venir nous chercher.
Je sais ce qui serait raisonnable : sortir de la douche, mais c’est difficile de se forcer à être raisonnable avec Hardin, nu en face de moi. Je tends la main vers lui et je prends son membre dans ma paume, il recule jusqu’au mur de la douche. Il me regarde avec de grands yeux pendant que je le caresse lentement de haut en bas.
– Tess.
Il gémit, la tête appuyée contre le mur carrelé. Je continue le mouvement de ma main, je veux le faire gémir encore. J’adore les bruits qu’il fait. J’apprécie le jet d’eau qui nous éclabousse et qui facilite la caresse de ma main.
– C’est tellement bon, putain !
Ses yeux fixés sur moi me rendent un peu nerveuse, mais ses dents serrées et ses paupières qui battent montrent qu’il veut que je lui donne encore plus de plaisir.
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